[image: image]



Jerome David Salinger
Écrivain américain
	Né en 1919 à New York

	Décédé en 2010 dans le New Hampshire

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Attrape-cœurs (1951), roman

	Nouvelles (1953), recueil de récits

	Franny et Zooey (1961), recueil de récits






Né en 1919 à New York, Jerome David Salinger est un romancier et nouvelliste américain. En tant qu’admirateur d’Hemingway et de Fitzgerald, il commence à écrire à l’âge de 15 ans. En 1940, il publie sa première nouvelle dans le Story Magazine. C’est durant les années quarante qu’il écrit d’autres textes pour le New Yorker, qui le rendent populaire.
Au vu du succès de son œuvre (L’Attrape-cœurs, 1951 ; Nouvelles, 1953 ; Franny and Zooey, 1961) et se sentant oppressé par la célébrité, Salinger s’isole. Sa dernière publication date de 1965 et, reclus dans un petit village du New Hampshire, il n’accorde plus aucune interview. Muré dans son silence, il aiguise la curiosité de ses fans. En janvier 2010, il meurt à son domicile.



L’Attrape-cœurs
Un roman de l’adolescence
	Genre : roman

	Édition de référence : L’Attrape-cœurs, Paris, Pocket, 1994, 252 p.

	1re édition : 1951

	Thématiques : adolescence, fugue, dépression, solitude




Publié en 1951, L’Attrape-cœurs raconte les trois jours de fugue dans les rues de New York de Holden Caufield, un adolescent renvoyé de son collège. Livré à lui-même, il découvre le monde des adultes sur lequel il porte un regard critique et railleur. Très observateur, Holden scrute les détails que les autres laissent passer et rejette l’hypocrisie d’un univers où la corruption morale semble très présente. Le succès de l’œuvre ne s’est jamais démenti et L’Attrape-cœurs reste le roman sur l’adolescence le plus lu au monde.




TEXTE ÉTUDIÉ


L’ARRIVÉE DE HOLDEN CAULFIELD À NEW YORK
De « La première chose que j’ai faite en débarquant à Penn Station, ça a été d’entrer dans une cabine téléphonique. J’avais envie de donner un coup de bigo à quelqu’un. […] » à « […] On m’a donné une chambre pourrie, avec comme vue par la fenêtre l’autre côté de l’hôtel. De la vue ou pas de vue, je m’en tamponnais. J’étais trop déprimé pour que ça me touche. »




MISE EN CONTEXTE


SITUATION DE L’EXTRAIT ÉTUDIÉ
Holden Caulfield, le personnage principal du roman, a été renvoyé du collège de Pencey Prep à cause de ses mauvais résultats scolaires. Un samedi soir, il quitte l’internat sur un coup de tête et prend le train pour New York. En effet, il est exaspéré par ses camarades de chambre et en a assez de l’existence qu’il mène là-bas. D’autre part, il ne veut pas dire tout de suite à ses parents qu’il a été renvoyé. Il décide de ne rentrer chez eux que le mercredi suivant, au début des vacances, comme c’était initialement prévu.
Le passage étudié retrace les premiers moments du héros à New York. Il s’agit donc de voir en quoi l’errance de Holden Caulfield constitue un premier apprentissage pour l’adolescent perdu dans un monde hostile alors qu’il vient de quitter un espace clos et confiné. Le héros se retrouve seul face à lui-même. Son errance dans les rues de New York lui permet de s’initier à l’autonomie, en dehors des règles établies par la famille et l’internat. En outre, elle favorise la découverte d’un autre monde et donne lieu à une confrontation au monde des adultes, dont les défauts n’échappent pas à l’observation fine de l’adolescent. Pour ces différentes raisons, L’Attrape-cœurs peut se lire comme un roman d’apprentissage.




COMMENTAIRE


UNE ERRANCE INITIATIQUE
Le récit d’une fugue
Ce passage offre toutes les caractéristiques du récit d’une fugue parce qu’il met en scène un adolescent désorienté, partagé entre son désir de « voyager incognito » et un besoin de téléphoner à ses proches. L’auteur retranscrit le langage familier de l’adolescent pour créer une complicité avec le lecteur. Celui-ci est ainsi emporté dans les mouvements de pensée contradictoires de Holden, illustrés par des antithèses qui mettent en relief son incapacité à se décider : « Ensuite, j’ai voulu passer un coup de fil à la mère de Jane Gallagher […] mais non, ça ne me disait rien. » ; « Puis j’ai eu l’idée d’appeler Carl Luce […]. Mais je l’aimais pas des masses. » L’indication de la durée (« Au bout de vingt minutes au moins je suis ressorti de la cabine ») montre également à quel point l’adolescent est perturbé. Enfin, le héros, dans son errance, ne sait pas où il va. Son premier réflexe est de rentrer chez lui et, au lieu de dire clairement au chauffeur de taxi où il veut aller, il lui fait part de ses craintes : « Eh bien, le problème c’est que je veux pas aller dans un hôtel de l’East Side où je pourrais rencontrer des connaissances. »
Finalement, Holden n’appelle personne et décide de « [se] planquer », même si, par mégarde, il donne sa véritable adresse au chauffeur de taxi. La phrase « J’avais complètement oublié que je devais me planquer deux ou trois jours dans un hôtel pour pas rentrer à la maison avant le début des vacances » résonne comme une obligation : le verbe « devoir » témoigne de la nécessité de se cacher (le héros ne veut pas prendre le risque de tomber sur ses parents, qui le croient à l’internat). En outre, l’angoisse provoquée par la fugue se retrouve dans l’expression familière « me planquer », qui assimile le personnage à un délinquant en fuite. Mais pour Holden, la fugue n’est pas seulement une fuite, elle est aussi une responsabilité vis-à-vis de sa famille. Comme il ne peut pas rentrer chez ses parents avant la date prévue au risque de les décevoir, il décide d’errer dans les rues de New York. De façon subtile, Salinger nous fait entrer dans la conscience d’un jeune fugueur qui se montre, à sa manière, responsable de ses actes (il est soucieux de ne pas rentrer avant le jour prévu pour ne pas troubler la quiétude familiale à cause de ses bêtises), ce qui est l’un des paradoxes propres aux adolescents, qui peuvent osciller entre attitude responsable et comportement immature.

La solitude et l’apprentissage
Loin de ses camarades de chambre, de l’institution scolaire et du cercle familial, Holden Caulfield ressent le poids de la solitude. Ce sentiment est accentué par son besoin immédiat de rompre avec elle : « La


LA CONFRONTATION AU MONDE DES ADULTES
Holden face aux adultes

L’hôtel miteux
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